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ASSEMIRLÉE NATIONALE.
Présidene de iM. Doi':N, ainé,

Sécec du 19 octobre.

DisCussi on sur es affaires de Rome.
(Suite.)

suite du discoursde M. de monltalembert.

M. deldéntaleert,--isiii d&. que
n emi t ;cti:-, uoppositin est ren-.

t.e parl piIlrte. Et qu'a-t-elle lit depuisi
ei est renitrLe car c'e-tc ele qui à la

iajorité ? Elle rend le gouvernement im]-
p.ibhlc cin Piénîuuîit, d l'aveu de tout le
iile, le Paveti deS amoi sincre et d-.

(l de la liber t ialienne. de la liberté
cmtititionnlle en liallie. Elle réniidpa pr

M- bravide aux Autrichieis goi eont un, t
S i Gouiver&et qui Ceit usii ra inl,

21d le pouvoir impoib!. Elle col-
Slei difliciltîs, crée uill enarras,

rd ineîuorable 12aileai d gouver-
a.t a limuiieiirmix et dévouéi.
1 en soit chfg, à la di¿nite mamle

úqquI: est > Iele garande de
S 11eilance lI e pays. (Approbation

oilà le oséiquences que lonne la prIt-
te du seul gouiverniemuenit coînstitutionnîel

V.oil sec m qu'il
i e à Pie IX. .'ublie nutime que ces

iie temps1 a tur.enter, a vexCr les
11'e Cet I C-e mme, eniiéImoît

ntionu et rires irniliqu à i a11uchlle.)'
e iiz-vous iui Pe IX, le ief des

us lie sinquicte lpasde la îmnière
[ t i, -nt truités p la Cimmiaiie pii- i

-e I Ci vey-vo, qil ; p lîp iî
sur toultes iesi Llhl- 1 Croz-vous

y;. ce mt u eeertmntp ui-e|
«e% ra;ila l anière don t .mb idlii.-

rat't lurlielirie lu Piemii trait
dirig les ailiires vleiaiues de ce
iiA, à s:u por:e ? uC r.-v ou quI (Ce

i irltiiile:t onaiiveur dit gen'iverie -

Ltj iîîmiît cec I moi i nlit pas
ri uun guvernemeit cléricnIl ; le
S r iiet st dan les main.des .'ï-

des, hmme ces, l le tloil préild,
I jim i pemmI le Ilus îéelairés et

üblenut le PItai-lt.ietll. Eit
i leur restent, je le répète, le Gii-

letî î imipoble ;ils font douter, les11 , le l ilet ita i cli ino, le la poî sibi
tunr ue Clunbre parileelliaire dans

P umys. (Tiî bieti l7
àhiis il y a tue autruiî expérienre ;eut
de qu'a fite Pie I, lui niame.
st-ce qu'il l'a pasdonnéàort à son p i,

Paume je le diais t i*I lî-hre, toutes les
rtils qu'o rclame, u plus encIre ?

I n i inné la l heit i dîle la'pr -e :il aj
nn la gide civiueî. Il n donné I let deIx

ueIllenil a ilté le r îiuîllt îurelui
p resse l'a renicrSé moralement avant

,jil ie ft renversé de fait L.a garde civi-
S lans Soit p:11ais d Qliia!.

deux ÉChamlbres sont restée etes
nls ble l Z 0Ilon inistre a Ci

c, et c'est le chef dui parti LIlitu-neli d ce temips-à aMaimiani, qui 'es ta
titu le succeseur iu inisitre assassi-

ee eélier di Saint-Pére.
explrienice qu('a fie le Pape ui

ernien cotitutinl. (Rueurs il
iie.. roha tion à droite.)

trefs diet f-le le Pnpe ua changé ;
nles miraient voloitiers qu'il s'est

no crois ni n'îîîi Ili l'autJre. Non,
Jt chang, crr ; il ne s-estFt tttine ni rn ,

pan trompé Ci essayantt ic
us a son pays et a hi talie ;

il iti, n pas comne on l'a dit,nereconcilier. avec la liberite...

elle n'Colcilier ellne se réconcillie
nne... ' buom s de erconcilier avec

e ruandil a imvité la liberté moder-
m %C-ner aec l'Eglise, trop long- i

'n par elle.
asp it ce grand essai, ce lie I

r et une 1Ciive, et cela avec t:re i
b p douter ne Çoî incomparab!er,

L on ritrc •la grandeur de :il
onAaurait pu croire, quelques espritî i

rhui ua t hpul le croire, gne lautorité liberté.... (Nouvelles iinterruptions à gai- vieux libéranx, conie vous dites, tant de de la retenir encore à une heure:si avancée
pointifiiale repoussai t uystéiatiquemiernt le cle.) conîfiance et d'a dmiration. Ce courant A drorite,-ParIe: ! pdez !
progrès,. licivilisation, la liberté. Mais Un mensbre à gt itiii,-Ce sont lesj J- it perdu. Vous avez détrôné quelques M. île Mottalenbert,- J'aime à croire
Maintenant. aprés 'épretivequ'il a faite, suites qui lPont alie. <Exelniitin et r:- l-, nest vr ais vous avez d étrétnéê que Pie IX n'acepte pas ai déplorable ti-

il est hors de doute que si la liberté n'a pas 'res à ,droite.) biel , 1  il ìreeit lt liberté. (Apiplau- ternative que je signalais tout à 'heure ;
pri, racine à Rone, ce il'est pas la faute M. de lontalembert,---e dis qu'e par- dissemient ix lâdroite.) j'aime à croire, etl mine je suis convaincu

île Pi IX, c'est la antc e ceux à qui il a tout, pieqitCaptoit au itleComm à i . Ultn. lembrt à gaue-.Nous a voine la qu'il reconnaît quil' y a în milieu à garder
looéette libé. (Vive approbation à rireFontainebleau, dans les aini s diilri première rmache, votus avez la seconde: entre cette souve'ainfeté du mal que la

dlroîite.) i - Frahefrt connne sur le pont du Pesth. nu verrors qui aura la bmale. lhase liberté réclame et le retour exatgéré
Il le 'edC don:inpas trompé non plus enl ipartoti le poignlard démocrail e aété \ !cPrésident,-Ce son t la des expres- et absolu vers le depotisme. Mai tu

entreprenant cette noble et grande 'euvre indignen t uni aiu dia iu. la liberté. slons d sttmtînitinet l dont on devai blieu s'abs- moins vous tous, anis nincêres et fidèles
qui imortalisern, et dont, pour m1io 1(Vives réclanations á gauche.-Nuîvelle tenir- de cette pauvre liberté donit je vous pei-
compte, je le féliciterai toujours. approbation à drolite.) M. de Montalembert,-Les rois sout gnais tout àlPheure les duleurs etleca-

Il e doit pas avoir ciang n11011 plus je M. le PrdenLissez on la hber- remnttés sur leu.s trônes. la liberté t1 out phe, ideuz-le dans sa tche, t e le
1 suis convaincu qu'il n'est nullemenît dispo- té de parler contre Patsnnl pas remonte sule lu sien. Elle et' découragez pas, ne lPemba rrasez pias, neà à sacrifier la cause le la liberté du bien, M. V. Lefranc.-A-t-ofi pi . de ceux pnas remioile sur le tri'mine qu'elle avait compliquez pas sa siituati onîî d éjnà si diflicile

lui Llult de la force; mais il a v', il sest de la Hoigrie ilans os cœtre. Oh !je sais bien qei et si douloureet:c ; prte::li le corcotirs
elair, il a ui les yex ouverts, il a profs- . Charrs,---Etes betmona - vous écrivezl son nom partout, dans toutes de vos sympathies et de vos respects. et

éc d laré leçol q i e u ve tadonn pr ofleses ques .. . lea lois, sur tous les m ure, sur toutes les idez-le à trouver dans la sainteté de salé île la leçoin que Dieu luii a doiîiù par les ques .. .a
événements, et il serait inexcusable de ie L. de Melobi-.J'enends un corches. (L'orateur oitre ;l voite de conescienec et dans la pureté de ses inten-

pas en profier. : interruption que jeaisie aiu passage. Oui île la ale-Longe approbation et hilarité tion ce milieu ue nousra déssirons, nlous
d, du reste, s'il avait changé, ce que m'objecte les gibetnonatique à dro:te.) Mais lats les emurs, sou nion toits lui croyons encore, malgr tout, à la:

je ne crois pag, les-ce qu'il serait par hi- Croyez-vous que j'ai detx ol I etdem: a s'a efïc. Oi, la belle, la fière, la liberté. (Vifs ppjlaudissements à droite.)ard le neuIl qui ait changé ci Europe, en niesures 'i Janmais je ie les ai e . C'est salatun, la utpure et nIoble liberté que, nlous Mais efitii, supposons, et c'est lar là
l'un ice et lirtout tailleurr ' moi lui ai ß tri autrelbi les mascares de avons tant ainée, tant chriie, tant servic.. que je devrais terminer, vous mttes té-

On ta parlé hier de 'tpotasie du grand Gullicie à la Cham dre dIs Paire Je ne (violents mniures à gauche), oui servie, moins que >i je vous ai fatigué trop long-
parti libértl. m'en repn paIe, et je une retaeerin. avant vou plus que v'us, ieux quile temps à la ilbune....

Eht bien ! Messieurs, ques'e-t-ilpass Vousm'bjecez lusupliies dit la li on- yous (nouvelles rmtiieurs cette liberté là A droite,-No ! finit ! Parlez
uen ellhit dauns le miitde depuis quelques ais- grie, les suplice dutiRt ty ,ancg h Mdt'ui et1 , t;pasîo,-fspere, mnelest de Montalembert,-Vous savez quo

ées ? Croye:-von equ'en ellet les hommes autres. Je nhésite pas à deklrer ici que e-mte, uanome, écéae, ûuioi, (nou- mes interrupteur ont occupé ais imoins :a
de senu, deI eur, deonsciecv aiment, si les faits (ue le journau rappîrtenit l.eaes rueuinsrs à gauche) entre ce que J'umi oitié dis temps que je Vous ni pris. (Rire

v adorent la liberté, ou Croieut en elle, vrais, que uili n'y ti pas d'autres motifs pour i vou5 été appeler la souvermnte du approlt' à droite.)
croient à i tmarele ascendante du genre ces exécutions que ceux tublie. xaurbut, c'est à dire la souveraineté d al *et itenant, je sc puis pas cependantl uaii, i progrès indéfini le la civlisa- A gauche,--A ! ah ! vousil ei out'ez ? deli:utre, ce retour forcée i '\agéra-' descendre d(e l tribune salis exaier une

n Acome ils le ai- A droite,-Lissez dot parler ! tien.de F'uîtorité, dont vous i e' fit Un supposition menaçante. Je suppose quetiil el îlcs iliiliilethi 
,b" ' u'ilauis e ulteisiuiai-eur sîîpstetry tequue. niue il v a deux ou :rois an ? (Mauve- M. île nitalmbrt...-S'i eet ain- bsom pouria nature humine,pourLao- je me trompe, que ML Tiers se tro eq
;u-r . ,- uji.rii.ti""î " u-n a lirin i .v de 1 l'nm iln rromde. ln lt n A

Franîe, cun Etuirope. partout, les conscien- prouve,' je les dthcte; mais j'ajus:e qu'- vongec. leaues pphrela n et tromip: que touit le n:up se trpte, ex-
e, les cleurs, les intelligences les plus près tot ce sntt des répuésaills provo- longs a pplaudtsetetts stur les banes de la cepté Messieurs de Piopposition, et uino cen-

harit es i'aient pas été ébranlés ' crovez- quées par le mieutre ildtu cmcite Zichy, le niijmriqe.) _imn perOn que je nue se' .ineint apvos u'n lmir snganenedetpa gn r.... (E:eua.o' roiqe .l Eh ieni cc iméime mnouvemnent que~c je peler : de1 lui phunie ou de P'ancien partivus ua'uie luintire sglanteset bienn'ps géral. ( aaeoiiî signalais, que vouis signalez. que vouie re- nodéré, dont M. %rictor Hugo Vest faitlevée cdtn: bhieticîls initeligLFuces et bien des à glIllilL.)-
i'nciences i (Noivelle approbuat à oix gauhe,--C'est la îe la chit c vouiîs unume dlans le monde Po- l'orateur. (Réclamations violentes sur les

oritell chrtlienn ! hiue, e :1vemtxà s'est produit dans bancs qutie ceut désigner 'orateur.) Nous
M. Frichin,--Ce n'est g o ent ' et ', r:. ce m'ng enaolihlique dont avons tort ; je suppose que nous avons lotis

Et -i vous luIlit7 z(le notre comptence. L0a se:t nu.îo'dui les destinues. tort de trouver que le Pape accorde assez
il. inoteà htuiiali, a nollh, Iiomuces p0  

\ W v n.loshéotore p Oui ! quand Piie X est monté sur le ir-bne par son fMoltu propriv ; il faut donc en-
Iiiiquuee, nIt tiparlementaires uisês et dengou- des lrtéilles pareile ' . nt detnt h l libel, l iger iltus. il fIuit, comc l'a dit M. Victortés an lsn faues île lad vie politiqîue, e \île MonlemtI- pu , et '"-e:îc e mouerne. il ti imarché droit i lluga, le' oentraindre à fuire plus. Voyons
lit'ie ! alors je cvous dirai: Allez sonder les j cr''s ele et lui a t:IL itns étes ma fille etle.P don' comment vouis oi purendrez, vous,

n s auouiS, allez auprès de Is l e cet s ¡r n a- s s trepèle.( iroques à gau- pour le contraindre ; car, avant tout, il
n'imprtie quel royer modeste interroger des de la liberté, qui ni t glacé et eslé les he.) 'ne taut pa reser, comme on l'a f'ait jus-

g ux iteli- coeurs les pis dévoitns à sa caet. l le Prsidetl in- qu'à préiint, dans le vagîte ; il fllut voir
geni: al-z demander aux hommes ci e Savez--vous c qui eit dans les emurs Iécetnce ! eol onva, où l'on marche. Je suis con-

ti .i t m atxslin u i tures,, qm uig t l lammin rayonnniiate et fconde de la li- V to : nombreuses a droite,-.-Tr s biei ! vaincu que epersonnue ici ne veut, à 'heure
teé2eurutuhîloin du bruit, de a p a main des ti-ans, tré: bien !-Attendez le uilence ! qu'il est, ise le violence. Quant ast Cou-

;les tii(leur ain. rsoudez heur coni - nà oye laiPologneD u trois qt dlIe u. île Montalemert,-Ce jour-là il s'est vernemnt,le lag iiteligent et gén-

ce, et dut an ez leur s'ils ai ment le une- siüles, et-e que eete mettut de a li- matiifesué immediatement dc ux opinions reux qu'a tenu hier M . le iilistre des a'-

res etla lib er Ii um me am outr qu'ils l berté n'y brfile pas i es tiuile so unie d E catholique.lLes'Uns,C'était l'ares étrangères, ne me permet pas de

uim iet auiefois ; oui bien i, a 'aimanlt triple op[ipression l Savez vous ci- qui l'é- la minorité, les gens prudents, un eur un instant qu ileuie jmas
umjaiours l reoient ai-c la nime con-a n dent eux, um ai-p ureux,un peut dilmate, les gens ex- avoir recours à la colituinte, a la violeci e.

, lie I os n'en trou rez as n sur dont je parlais toutu à lcue, Ç .. p limentée, âgés, hles tges, daient v J T suis méine convaincu que 1i rsonne, ni
lilis u u s ..c-c g îanarchistes (vives et longue approblttati à iloiers : hais le Pape Clintrei ,rendlàpeunt- dan la maor:té, n même das la mmontóCent, pas timi sur mille. (Vive et 10gue droite ;-.réclamations ilgaulche), ces h - tre quelque chose de bien risqué, bien n't cette pensée, quait l présent. Ne

apprtobats tin a rut.-Murmures et'ene-mes qui dtclarentt partout suie geurre ia-ti daigercuix, qui tournera mal pour lui. demandez pas, j ous e upplie. (-a ue pie et imphactable à la iatutre hutini e, aux Le atitres, et c'était la grande iuajori, teruptin.)i
.li !cela ck trite, c'est uile triste - ases éternelles de lat vérité, dui droit et ie et j'eun était, moi, iieus s : ou,aoi, moi, Une voix à gauche,-Alh ! comne c'est

je conçoinlu duleur qu'elle sous ts- la justice socialne. Voilà les hoummsues qui Imes amis, ce qu'on ppelait alors le parti geut onsue I
re. elle ' n imspre tussi à aoi ; smais qui éteignent î'tamour de la liberté. (Nou- catholique, nouuuns avons sa lusé avec pasitot, i. de Montalembert,--Je ci que per-i'est ur fi séverle, et je dte ce la ie' r.velle approbation. al ethousime ce mouvement Li Pape, sonne ici, ni uut côté ni de laut, neFites ielle chlerche que je vous indique: Voyez, je vous en'co:i-ure, Ce qui se Eh biev I nus smes obliés de le dire, veut, ce propos délibéré, employer Cin-allez ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .s1uiuhi-le- ei'irflousîssu euoIrmuss'-obligéstît et cle urle. q(Hic', d

lex eit lsu ei-n , ît us i r en~ t rouve-. passait en Europe il y a trois ans. Lt li- nous avo s reçus utni efnroyab>le île ntr. tr Saimt-P e i e violence quelconqupe.
rez pas insurC ent,Ipaseuii sur mille par- let I étediit parut gradueltle t on Upreuve à tourné onpas contre ns (A gauche: Netn !) Nous sommes donc
uic les libéraw. d autrefois quis -ient l t- emuipire ; les rois n aienit touis, tour à tour, non centre Pie IX, mnais contre la liberté. d'accord.

ie foi,la mimeardeur qu'ils avaient il y I eniregimbant, je veu :bien... (Li rit) ; mais (Bravos nombreux à droite.) C'est pouru Eh bien, mnaintenant. puisque vous o
deux on trois anis. (Cest vrai I c'est vrai vn:n icliiu'tous, tour à tour, déposer, ela que je voudrais tenir ici, dlevant maoi voulez pas employer cette violenice. puis-

--Nn ! Io ! ) lain hier s-eus 'avez dlit; quelque nrie, leur couronne aux pieds de ouLis démgogues, touts ses periltubarteur qu'il n'ettle ii s el'prit de personne,l'un de n's orteurs que nous avons ecoute la liberté, lui demandant unt sacre nouveau dontJepr!stit P r et jvou- sans exception, dle renouveler contre Pie
avec le silence du respect, et ce n'est pas iue investiture nouvelle ; l Ppe iui-m- drain le-r dire uile boue fois ltvérité,et IX( les attenitaIs qci ont été comiîiss contreceluii (le la sympiîathiie, l'utilu de s'os orateus s1 

éntélui d eit iii yaé ieril cette t unieo ; i'urs lime, le sy b'ol. e vivant le l'autorité, i - la voici. (Vivce approbation à druite.- . Boniface VIII et dautres papes, évitez
sglé, i l-um dhfieril a qualifi tr e i acarnationi upouvoir le plus aulguste et le 'umiieis i uclhe.) d'entrer dans la voie qui peut conduire,

tasiae i dn , pai liqualifie cela d - plus ancien-·.. (Rires roniques à xtrméie A drite,-Trés bien ! très bien I- Par- qui peut u uir à cette violence dont vous
pistas d unriiberae ;jénichet e gauche.) lez !1parlez 1dsavouez d'avance la pensée.

u v sete ouis rg rm el a M. le Président--Je d is constater, à e M ontalemb t,-~L voici, cette Misais laissez-moi vous le demander

commie une injure. la charge ce qui il plP.artieidra, qu'on nî'a vérité. Si je pouvais 'iatilrcsser à tous Croyez-vous que les hommes qui ont éto
J'aibienîplusfi v'us dire, je dis que .. paispu attaquer l'assassinat, l démangogie ensenble, je leur dirais: Savez-vous quel conduit-à porter li miain sur le Sait-Si-

ilénoèunpe est iserrl, etje dais sli qet anarchie sans exciter les rclamations, est devant le monde le plus grand de tous ge, sur les Souverains-Ponties eux-mu-
pctl nomne t versonetjevasa t oqun se peut pan uendre hommuuiiage à ce vos crimes ? ce n'et pas seulement le sang m-es, sont entrés nvec cette pensée dans

Ctangenert a P rtiaesnque leouetlrquic qui est respiectable, sans exciter les rires innocent que vous avez versé, quoiqu'il leurs lu1ttes contrele Saint-Siège ? Croyez-
- et la dérision. (Vifs applatudissemens su- crue vegenuîce ais Ciel contre vous ; ce Vous qu'ils se sont dit tout c'abord : Je fe-

icam e l liberté ont éte usurpues pui tous les bancs e la drite.-R eurs à n'est pas sueient d'avoir senié à pleines rai le Palie prisotnier eu je liui forces-ai la
'impurs et tlneorrigibles magogues gq purJ'extrême gtuche.) aints la ruite dans PE'urope entière, quoi- main par tous les moyens que peut fournir'aut souillee ct qui me sont servi pour Vous blessez touis les sentiients publics. que ce soit le plus formidable argument la violence ou ha contrainte ' .le suis con-ire triompherp le crie. (Violeate excia- (Nouveauxapplaudissements.) contre vos doctrines. (Acclanation à vaincu qu'ilj u'en est rien-; mais ils yla io gauche.-Vve approbation M. L e Montalembert,-lie IX lui-nié- droite,-Trés bien I très bien !) C'est ont été conduits conine vous y seriez

.) e, le symilbcOle le plusn auigust'e et le plus d'avoir en quelque sorte désorienté le conduits vous mêmes si vous entriez dans
Pourquoi donc, Messieurs (l'orateur se ancien de 'autorité sur la terre, avoit cru monde 1 cette voie, par le dépit, par 'impatience,

tourne ver lia gauhitie), voulez-vous pren- pouvoir demander la liberté, et la désoi- C'est d'avoir comprouis, ou ébranlé, eu par la menace maladroitement flite, qui
ire e <hiejechis pour vous? (Rires A droi- cratie, au iprogrès, à l'esprit moderne, un anéanti d(ais tous les cours honnêtes cette Manque so efret, et à laquellc in délesta-
te.) Pourquo:ne voulez-vous pas m'écou- rayon de plus pour sa tire. EliIlien .! noble croyance ! c'est d'avoir refoulé vers ble amour-propre force de rester fidèle ;
tori Laissez.mIoi donc faire ici de lhistoi- que s'est-il passé 2 Vous avez arrêté lotit sa soumce le torrent des destinées hu- voilà comme ounaboutit à la contrainte et à
re. ' , cela, vous avez tout bouleversé, tout dé- maines. (Applaudissements prolongés sur la violence. (Sensation.Jb dis que partout d'im et, incorcgc- truit seus avez arrêté dètourni tout ce les bancs de la imajorité.) Napoléon lui-mîómte quand il a fait Pioes ém(goguJes ont soill la catso de la torent admirable qui nous inspirait, à nous Je demaide mille pardons là l'Assemblée VII prisoinnier, croyez-vous qu'en col-


